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importations de la Suisse, en provenance de tous
pays, a enregistré une diminution de 27,7
millions par rapport au total des cinq premiers mois
de 1929.

La régression constatée dans l'ensemble des
achats de la Suisse à l'étranger, n'a donc pas porté
sur ses achats en France. La part proportionnelle
de la France dans les importations totales de la
Suisse, qui avait été de 17,6 % en 1929, s'est élevée

à 19,1 % dans les cinq premiers mois de 1930.

***
Nous ne croyons pas nous tromper en disant

que la Suisse est à peu près le seul des principaux
clients de la France qui ait augmenté ses achats
de janvier à mai 1930, par rapport à janvier-mai
1929. A vrai dire, les statistiques françaises
indiquent un léger recul des exportations françaises
en Suisse, mais les statisticiens français conviennent

eux-mêmes, et ne manquent jamais de
rappeler, que leurs données ne permettent pas d'établir

exactement le montant réel des exportations
françaises en Suisse, attendu qu'elles ne sont pas
en mesure de faire le décompte des marchandises
qui ne font que transiter à travers la Suisse. Ces
montants peuvent varier d'une année à l'autre,
dans des proportions souvent considérables. Il
s'ensuit que les statistiques françaises ne se prêtent

pas à des comparaisons concluantes. C'est
pourquoi, chaque fois que nous étudions les
échanges franco-suisses, nous nous en tenons aux
statistiques suisses.

** *

Que nous réservent les prochains mois? Nul,
assurément, ne saurait le dire. En se reportant à

nos petits tableaux, on remarquera que les
importations françaises en Suisse, ont marqué, en avril
et mai 1930 un fléchissement qui ne s'était pas
produit en avril 1929 et avait été moins accentué
en mai.

D'autre part, les statistiques des précédentes
années, nous montrent que pendant les mois d'été,
les importations françaises en Suisse ont plutôt
tendance à diminuer ou à demeurer stationnaires.
Mais elles nous montrent aussi, qu'en général,
elles sont en reprise durant le dernier trimestre
de chaque année.

Il sera donc intéressant de voir dans quelle
proportion ce fléchissement annuel se fera sentir, de
juin à septembre prochains et, dans quelle
proportion, la reprise habituelle se manifestera
d'octobre à décembre.

***
Pour l'instant il est certainement réconfortant

de constater que si le malaise économique qui se
fait sentir un peu partout a peut-être empêché les
échanges franco-suisses de se développer comme
ils l'auraient pu faire, en des temps meilleurs, il
n'est pas parvenu à les ralentir.

Du côté des exportations suisses en France,
comme du côté des importations de France en
Suisse, on remarque, au contraire, des progrès
dont nous venons de mesurer l'importance et qui
sont tout à fait réconfortants à un moment où
personne n'eût été surpris de constater, dans un
sens comme dans l'autre, un sensible ralentisse-
cent des échanges franco-suisses.

On nous pardonnera de rappeler, en terminant,
que la Chambre de Commerce suisse en France
ne néglige aucune occasion de contribuer au
développement de ces échanges. Elle déploie, à cet
effet, une activité considérable dont beaucoup
d'exportateurs, importateurs et consommateurs,
dans l'un et l'autre de nos deux pays voisins et
amis, ont directement bénéficié. Ses efforts constants

et persévérants ne sont certainement pas
étrangers aux résultats qui ressortent si clairement

des statistiques que nous venons d'examiner.

M. T.
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A titre d'essai nous publions à la page 138 du
présent numéro, un tableau dans lequel

nous nous sommes efforcés de présenter, sous
une forme condensée, un certain nombre de données

statistiques et résultats divers relevant de
l'activité financière, commerciale, industrielle et
sociale de la Suisse et de la France.

En rassemblant ainsi, dans une seule page, les
principaux éléments d'appréciation que fournissent

périodiquement, les statistiques officielles,
nous pensons être utiles à ceux de nos lecteurs
qui aiment à suivre les fluctuations mensuelles
de la situation économique générale et du mouve¬

ment des affaires en Suisse ou en France, sans
avoir à feuilleter de nombreux recueils de
statistiques.

Si ce premier essai, malgré ses lacunes et ses

imperfections, rencontre l'approbation de nos
lecteurs, nous publierons un double tableau
semblable dans chacun des numéros de la Revue
économique franco-suisse, en le complétant sur
quelques points et en nous efforçant d'en améliorer

la présentation.
Nous comptons donc que nos lecteurs

voudront bien nous faire part de leurs remarques et
surtout de leurs critiques.


	Notre baromètre des affaires

